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De Jean Royère à Paul Henrot, une logique institutionnelle 
Le département des Dessins, Papiers Peints et Photographies du 
Musée des Arts décoratifs, Paris

● Près de 1 million d'objets, dont plus de 700 000 restent à 
inventorier.

● En utilisant des méthodes traditionnelles, il faudrait 643 ans pour 
terminer l'inventaire.

● Innovation nécessaire : Hiérarchisation des priorités et 
nouvelles approches comme l'IA.

Le fonds de dessins Jean Royère

● Une collection importante (18 000 pièces) :  4 grandes 
catégories (grandes et petites gouaches, calques de vue d’ensemble 
et d’exécution).

● Complexité des œuvres:  détails des objets avec variations, 
articulations des objets dans une pièce, …

● Absence de descriptions précises et volumétrie massive.
● Complexité du design rendant l’identification manuelle longue et 

fastidieuse.



TORNE-H : Redécouvrir la collection de Paul Henrot

Au-delà de Paul Henrot :

● Enrichissement des collections (création de métadonnées)
● Amélioration de l'accessibilité des données et de la découvrabilité
● Explorer les relations visuelles entre les objets pour favoriser l'analyse 

comparative

● Détection de motifs et de formes 
récurrentes, mettant en évidence 
la naturalisation de l'architecture

● Exploration de l'esthétique 
organique dans les 
photographies de Paul Henrot

● Identification des monuments 
historiques

● Géolocalisation

Paul Henrot (1908-1986), photographe 
d'architecture moderne et d'intérieur, a 
développé un style unique caractérisé par 
les angles (contre-plongées, diagonales, 
abstraction).

Escalier du siège de l'Institut de recherche de la sidérurgie (IRSID) 
par René Coulon, Saint-Germain-en-Laye, 1952

Photographie de Paul Henrot, La chapelle Notre-Dame du Haut (Le 
Corbusier), Ronchamp, 1955 – Paris, musée des Arts décoratifs, 

Fonds Paul Henrot.



TORNE-H : Inverser les processus
Objectifs du projet :

Le projet TORNE-H se concentre sur une nouvelle façon d'intégrer l'IA dans les musées en examinant les transformations 
que ces technologies introduisent et en développant des flux de traitement automatisés adaptés au contexte patrimonial.

Expérimentation :

● Analyse de large corpus d’œuvres (collections Royère et Henrot) pour démontrer la valeur ajoutée de l'IA.
● Nouveau paradigme : Remettre en question le processus de conservation traditionnel en organisant le traitement 

informatique des collections avant le travail scientifique et en fournissant une première description automatisée 
avant l'analyse humaine.

Enjeux :

● Optimiser la coopération humain-machine dans le traitement des collections (vérité terrain, annotations, etc.).
● Adapter les procédures et les systèmes d'information existants aux nouveaux standards d'automatisation.
● Concevoir des interfaces pour augmenter l'attractivité de l'IA auprès des experts et assurer la qualité et la 

transparence des résultats.

Projet financé en 2023-24 par la fondation Jean Royère et en 2024-25 par le ministère de la Culture dans le cadre de son appel « Fonds 
d’accompagnement à la transformation numérique et à la cybersécurité des établissements du ministère de la Culture » (FTNC) 



De quoi parle-t-on ? Source : https://huggingface.co/tasks 

https://huggingface.co/tasks


Choix du 
modèle

Test du 
modèle

Evaluation 
des résultats

Mise au point du 
corpus 

d’entraînement

Modélisation de workflow

Objectifs
métier

Evaluation
du projet

Mise en
production

Source : Gautier Poupeau, Visite au pays de la data

Compétences métier

https://drive.google.com/drive/folders/1eAqAVKPEgVm4dgxiqpIPw2NL5wyGtI7R


Gestion 
des flux ?

Pérennisation 
des données ?

Temps de 
traitement 

?

Données 
personnelles ou 
confidentielles ?

Alignement 
cas d’usage 
/ tâches ?

Choix du 
modèle

Test du 
modèle

Evaluation 
des résultats

Mise au point du 
corpus 

d’entraînement

Oui, mais…

Objectifs
métier

Evaluation
du projet

Mise en
production

Source : Gautier Poupeau, Visite au pays de la data

Identification 
des cas 

d’usage ?

Faisabilité ? 
Risques ?

Règles ? 
Ontologies ?

Affinage 
nécessaire ?

Quelles 
attentes de 

qualité ?
Indicateurs 
de réussite ?

Evaluation 
qualitative ?

Impact 
environnemental ?

Ressources 
humaines ?

Disponibilité 
des données ?

Infrastructure ?

Format de 
sortie des 
données ?

Compétences 
?

https://drive.google.com/drive/folders/1eAqAVKPEgVm4dgxiqpIPw2NL5wyGtI7R


Cadre de conception

LC Labs AI planning framework https://github.com/LibraryOfCongress/labs-ai-framework 

https://github.com/LibraryOfCongress/labs-ai-framework


Comment intégrer l’IA dans le musée ?

Campagne d’entretien sur les cas d’usage

● Appréhender finement le rôle de chacun
○ Comprendre le rôle, les responsabilités, et 

les méthodes de travail des participants ;
○ Identifier des besoins spécifiques et des 

points de friction potentiels liés à 
l’utilisation de l’IA.

● Identifier les cas d’usage de l’IA
○ Définir les priorités et les tâches où l’IA 

pourrait avoir un impact positif.
● Évaluer les attentes et les craintes

○ Adapter les solutions ; 
○ Concevoir un cadre éthique et 

organisationnel.

Profils interrogés dans le cadre du 
questionnaire

● 6 participants issus des profils suivants :
○ Chargée d’activité ;
○ Attaché de conservation ;
○ Direction du service des acquisitions, 

inventaire, dépôts et coordination du 
récolement ;

○ Direction générale de l'association ;
○ Administration de la base de données.



Evaluation de l’impact de l’IA sur les processus métier 

L’IA est ainsi perçue comme un outil complémentaire qui, bien encadré, permettrait d’assister les équipes sans remettre en 
cause l’expertise humaine essentielle à la validation des informations.

Une opportunité pour les musées
● Optimisation de la gestion des collections
● Enrichissement de la documentation
● Amélioration de l’accessibilité des œuvres pour 

les chercheurs et le grand public

Cas d’usage identifiés
● Automatisation des tâches répétitives liées à 

l’inventaire
● Indexation des œuvres
● Gestion des doublons et des métadonnées
● Recherche de provenance (dont HTR)
● Exploration visuelle des collections 
● Expériences immersives pour les visiteurs

Vers une expérience modernisée
● Exploration visuelle des collections
● Interfaces plus intuitives et interactives pour les 

visiteurs
● Gains de temps et amélioration de la qualité des 

données

Des précautions nécessaires
● Fiabilité des résultats et réduction des biais dans 

l’indexation
● Protection de la confidentialité des informations
● Capacité des infrastructures à traiter un volume 

de données accru



Les enjeux du dressage de modèle…

Produire de la 
vérité terrain

Choisir le 
bon modèle

Évaluer les 
modèles

Maîtriser 
la qualité



TiamaT, un pipeline open source pour 
l’affinage de modèle

CORRECTION ET 
ÉVALUATION

Éprouver la robustesse 
du modèle

INFERENCE

Déploiement du 
modèle sur des 
données nouvelles

ENTRAÎNEMENT DES 
MODÈLES

Approche itérative avec 
augmentation des données.

CRÉATION D’UNE VÉRITÉ 
TERRAIN

Annotations (manuel, puis 
automatisé), déformation 
d’image

WORKFLOW 
ITÉRATIF

https://github.com/Chaouabti/TiamaT 

https://github.com/Chaouabti/TiamaT


Premières évaluations…

Test de CLIP sur le fonds Royère réalisé 
par Natacha Grim pendant son stage de 

Master TNAH au MAD (2024) >>>

<<< premiers résultats 
du fine-tuning de YOLO 
avec TiamaT

Perspective

Scale

Ratio

Augmenter la vérité 
terrain avec la 

déformation de 
perspective >>>



Évaluer la pérennisation de l’IA au sein de l’institution
Tests de remédiation

● Synesthesia : sur les collections de médias et d’images numériques du musée (résidence de R. Erdmann)
● Panoptic et Pixplot : sur des collections photos du département de la pub, sur des photos de l’exposition Universelle de 

1937 à Paris, et sur les photos de la photographe Thérèse Bonney
● Panoptic : sur des collections de dessins du département des Arts Graphiques, notamment les dessins de Jean Royère, 

Jean Dubuffet, de la maison Schiaparelli, et d’Édouard Bénédictus

Besoins métiers identifiés

● De nouvelles manières de découvrir les 
collections

● Test à mener sur des corpus élargis et aléatoire
● Utilisation de Synesthesia pour répondre aux 

demandes des chercheurs-euses et des publics au 
sujet des collections 

Test de la recherche « plaisirs coupables » sur 
l’application Synesthesia, réalisée par Robert Erdmann 

>>>



Test des outils Panoptic et Pixplot

Interfaces de remédiation déployées par Mathieu Taybi 
pendant son stage de master TNAH au MAD >>>

https://ceres.sorbonne-universite.fr/Panoptic/ 

https://dhlab.yale.edu/projects/pixplot/ 

https://ceres.sorbonne-universite.fr/Panoptic/
https://dhlab.yale.edu/projects/pixplot/


Processus pour 
l’inférence Royère



Opérationnaliser l’IA ?

Cartographie de compétences techniques
● Des ateliers avec le service informatique et l’administratrice 

de la base collections
● Objectifs : 

○ identifier les compétences présentes et à compléter 
pour le déploiement de l’IA

○ finaliser le scénario d’inférence appliqué au fonds 
Royère

○ formuler des scénarios d’implantation de l’IA au sein 
du musée dans le cadre de la « stratégie Data » (projet 
France 2030)

Vers des scénarios d’implantation de l’IA ?
● internalisation / externalisation
● compétences métier / informatiques
● outils et plateformes (notamment Docker)
● infrastructure (dont GPU, cloud)

EN COURS D’ÉLABORATION



Prochaines étapes
Journée d’étude TORNE-H le 30 septembre au Musée des arts 
décoratifs

2e année du projet co-financée par la Fondation des Sciences du 
Patrimoine et le FTNC du ministère de la Culture (2025-26)

Réplication de la démarche dans deux autres institutions 
partenaires :

❖ BnF, département des Arts du spectacle
❖ Musée d’Orsay

Merci ! 


